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Chaque année, le Congrès des Internes de 
Biologie Médicale d’Occitanie rassemble 
les internes de la subdivision pour une 
journée d’échanges et de partage. Il offre 
un cadre privilégié pour discuter des 
pratiques de laboratoire, valoriser les 
travaux de recherche et développer ses 
compétences en communication orale, tout 
en développant le réseau professionnel.

Fédérer les internes du Sud‑Ouest

Le Congrès des Internes de Biologie 
Médicale d’Occitanie a été initié par Émilie 
Guemas, assistante hospitalière universitaire 
en parasitologie‑mycologie au CHU de 
Toulouse et post‑doctorante à l’Institut 
Toulousain des Maladies Infectieuses et 
Inflammatoires  (Infinity). Il a pour vocation 
de renforcer les échanges, le partage 
d’expériences et la cohésion entre les 
internes de la région Occitanie, tout en 
valorisant leurs travaux de recherche à 
travers des communications orales et des 
posters.

L’organisation du congrès alterne chaque 
année entre Toulouse et Montpellier. 
L’événement s’adresse principalement 
aux internes et biologistes de ces 

deux  subdivisions, ainsi qu’à celles et ceux 
des centres hospitaliers périphériques tels 
que Castres, Montauban ou Cahors.

L’équipe organisatrice de la cinquième édition 
du congrès réunit six membres – Carla Sixou, 
Luc  Baron, Ondine  Perez, Léa  Nakache, 
Karen  Rousseau  Pacreau et 
Angelo Faget –, qui ont fait le choix d’élargir 
le périmètre géographique de l’événement. 

En se rapprochant des représentants des 
internes de Limoges, une première étape 
vers une ouverture plus large est enclenchée.

À plus long terme, l’ambition est d’intégrer 
Limoges à l’organisation du congrès, 
puis d’étendre progressivement cette 
dynamique à Bordeaux, avec pour objectif 
final de couvrir l’ensemble du Sud‑Ouest 
français.

Cybersécurité en biologie médicale

L’un des objectifs majeurs du congrès est de 
traiter des thématiques d’actualité ayant un 
impact direct sur la pratique de la biologie 
médicale. Pour cette cinquième édition, 
le choix s’est porté sur la cybersécurité et 
les cyberattaques en laboratoire, un enjeu 
devenu central face à la multiplication des 
incidents et au manque de repères identifiés 
chez les professionnels quant aux conduites 
à adopter en cas d’attaque.

→ Programme du matin
La première partie de l’événement sera 
entièrement consacrée à cette thématique, 
avec une conférence plénière animée 
par Dr  Julien  Écart, biologiste au Centre 
Hospitalier de Dax Côte d’Argent, qui 
partagera son retour d’expérience à la suite 
d’une cyberattaque majeure survenue il y a 
quelques années.

Des interventions de Jérôme Ménage, 
responsable qualité du pôle biologie du CHU 
de Toulouse, ainsi que des responsables du 
réseau informatique, viendront compléter 
cette intervention en présentant les 
dispositifs de protection déployés dans les 
laboratoires, notamment les procédures 
dégradées mises en œuvre en situation de 
crise.

Le congrès accueillera Mme  Valérie  CATAIX 
et M. Guillaume  BOGACZ, 2  conseils de 
NUMIH  France, acteur public de référence 
dans le domaine du numérique en santé, 
avec la présentation et la mise en place d’un 
PCRA et la présentation de NUMIH France.

La seconde partie de la matinée sera 
consacrée à des ateliers interactifs et 
participatifs autour de la cybersécurité, sous 
forme de jeux de rôle, de mises en situation 
ou encore de supports ludiques. Ces ateliers 
seront animés par des intervenant‑e‑s du 
CHU de Toulouse et des étudiant‑e‑s de 
l’école ouest education groupe, guardian 
CS de bordeaux pour des activités de 
préventions et de sensibilisations.

→ Programme de l’après‑midi
L’après‑midi sera dédiée à la valorisation des 
travaux et des projets de recherche portés 

par les internes, au travers de sessions de 
communications orales et de présentations 
de posters.

Les dix meilleurs résumés scientifiques, 
sélectionnés par un comité scientifique 
réunissant biologistes, universitaires et 
praticiens hospitaliers issus de disciplines 
variées  (hématologie, microbiologie, 
toxicologie, pharmacologie et 
immunologie), seront présentés sous 
forme de communications orales. Grâce 
au partenariat avec la Société Française 
de Biologie Clinique, ils seront également 
publiés dans les Annales de Biologie 
Clinique  (ABC). Les autres résumés feront 
l’objet de posters, accompagnés de sessions 
de présentations courtes devant un jury.

Des prix récompenseront la meilleure 
communication orale et le meilleur poster. 
Les deux lauréat‑e‑s verront leurs travaux 
mis en valeur à travers la rédaction d’un 
article dans La  Gazette  du  LABORATOIRE. 
De plus, la meilleure communication orale 
donnera lieu à une publication scientifique 
complète dans les ABC, contribuant à la 
validation d’une partie du Diplôme d’Études 
Spécialisées de biologie médicale.

→ Clôture
Le congrès sera également l’occasion 
de participer à un concours photo 
biologie et d’aller à la rencontre des 
partenaires, parmi lesquels figurent 
La  Gazette  du  LABORATOIRE, le Groupe 
Pasteur Mutualité, Biologie Sans Frontières 
ou encore la Société Française de Biologie 
Clinique.

La journée s’achèvera par un moment 
convivial, avec un jeu proposé pendant 
la délibération du jury, suivi de la remise 
des prix. Un afterwork viendra clôturer le 
congrès afin de prolonger les échanges dans 
un cadre plus informel.

En savoir plus sur la cybersécurité au 
laboratoire

Pour en savoir plus :
Congrès des Internes de Biologie Médicale 
d’Occitanie
congres.bm.occitanie@gmail.com
https://urls.fr/Wf5k5X
www.instagram.com/congresbm_occitanie/

J S. Lopes
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{SAVE THE DATE} Le 27 mars 2026 aura lieu la 5e édition du 
Congrès des Internes de Biologie Médicale d’Occitanie

 �Carla Sixou, Luc Baron, Ondine Perez et Karen Rousseau Pacreau �L'équipe organisatrice : Angelo Faget et Léa Nakache

Du 19 au 22 mai 2026, la ville de Pau 
accueillera SPECTRATOM  2026, la 
onzième  édition française du congrès 
francophone de référence dédié à la 
spectrométrie atomique. Organisé 
au Palais  Beaumont, ce rendez‑vous 
scientifique majeur est devenu un lieu 
de rencontre incontournable pour les 
chercheurs, ingénieurs, techniciens, 
étudiants, constructeurs d’instruments 
et revendeurs de matériel de laboratoire. 
Alliant rigueur scientifique, transversalité 

des applications et convivialité, 
SPECTRATOM continue de renforcer 
sa place au cœur de la communauté 
analytique francophone.

Un intérêt croissant confirmé par le succès 
de 2024
L’édition SPECTRATOM 2024, qui s’est 
tenue à Pau en juin 2024, a rassemblé près 
de 500  participants, un chiffre record qui 
témoigne de l’intérêt croissant pour les 
techniques de spectrométrie atomique 
et leurs nombreuses applications. Cette 
forte mobilisation illustre non seulement 
l’attraction du congrès, mais aussi la 
vitalité d’une communauté scientifique 
transdisciplinaire.

Ce succès constitue une base solide pour 
l’édition 2026, qui entend poursuivre cette 
dynamique en offrant un programme 
scientifique d’une exceptionnelle 
qualité, associé à un cadre d’échanges 
favorisant l’émulation intellectuelle et les 
collaborations.

Une programmation scientifique exigeante 
et structurée
Au cœur de SPECTRATOM 2026 se trouve 
une ambition scientifique forte. Le congrès 
couvre l’ensemble des thématiques majeures 
de la spectrométrie atomique, tant du point 
de vue fondamental qu’appliqué. Parmi 
les axes abordés figurent les techniques 
instrumentales avancées (ICP‑MS, ICP‑AES, 
LIBS, AAS), la modélisation et le diagnostic 
des plasmas, l’ablation laser nanoseconde 
et femtoseconde, l’imagerie élémentaire 
et isotopique, la spéciation, ainsi que 
l’étalonnage et le traitement des données.

Cette diversité permet d’explorer 
non seulement les derniers progrès 

méthodologiques, mais aussi les 
applications concrètes dans des domaines 
aussi variés que l’environnement, la 
géochimie et la géologie, l’archéométrie, le 
nucléaire, le biomédical et la biologie (dont 
la sclérochimie), l’agroalimentaire, les 
matériaux, les sciences forensiques ou les 
procédés industriels.

Des conférenciers pléniers et invités de 
renom
SPECTRATOM 2026 mettra en lumière 
des conférenciers pléniers et invités 
prestigieux, dont deux figures clés ouvriront 
le congrès. 

Philippe  Walter, chimiste spécialisé dans 
l’étude des matériaux du patrimoine culturel 
et membre de l’Académie des sciences, 
apportera une perspective unique sur 
l’apport des techniques spectrométriques à 
la conservation et à l’analyse du patrimoine. 

Sylvestre Maurice, astrophysicien à l’Institut 
de Recherche en Astrophysique et 

SPECTRATOM 2026 : la spectrométrie atomique francophone 
réunie à Pau pour dessiner l’avenir de l’analyse élémentaire

http://www.gazettelabo.fr
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http://www.instagram.com/congresbm_occitanie/
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Planétologie (IRAP), partagera son expertise 
sur l’utilisation des outils analytiques dans 
l’exploration spatiale, notamment pour 
l’étude des matériaux planétaires.

Aux côtés de ces plénières, plusieurs 
conférenciers  invités participeront 
au congrès, offrant des présentations 
approfondies sur des sujets ciblés et 
actuels, ainsi que des retours d’expérience 
illustrant des applications innovantes de la 
spectrométrie atomique dans des contextes 
scientifiques ou industriels.

Un lieu d’échanges entre scientifiques, 
industriels et utilisateurs
L’un des traits distinctifs de SPECTRATOM 
est son orientation vers les échanges 
directs  entre les conférenciers, les 
participants, les équipementiers et les 
revendeurs de matériel. Dès sa création, 
le congrès a été pensé pour faciliter ces 
interactions, permettant de faire le point sur 
l’état de l’art des techniques instrumentales 
et d’engager des discussions constructives 
entre utilisateurs et fournisseurs.

La grande salle d’exposition du Palais 
Beaumont joue un rôle central dans 
cette dynamique. Elle regroupe dans un 
même espace les stands des sponsors, 
les pauses  café et les pauses  repas, créant 
un environnement naturel d’échanges 
informels. Cette configuration favorise les 
discussions spontanées, les démonstrations 
techniques et les opportunités de 
collaboration, contribuant à une ambiance 
dynamique et chaleureuse propice à la 
créativité scientifique.

Des événements sociaux qui renforcent la 
convivialité
Dans la même logique d’échange et de 

cohésion, SPECTRATOM  2026 proposera 
plusieurs événements sociaux structurants. 

Le repas‑concert gratuit du mercredi soir 
offert à tous les participants constituera un 
moment festif et convivial, favorisant les 
rencontres dans un cadre détendu.

Le repas de gala dans une version inédite 
cette année et dont nous vous réservons la 
surprise, promet quant à lui d’être un temps 
fort du congrès (nombre de places limitées).

Ces moments sociaux enrichissent 
l’expérience du congrès, en donnant aux 
participants l’occasion de tisser des liens 
durables et d’échanger dans des contextes 
moins formels que les sessions techniques.

Accessibilité et inscription
Pour encourager une participation large, 
SPECTRATOM 2026 propose une période 
d’inscription à tarif réduit jusqu’au 17 mars 
2026, avec des tarifs attractifs calculés pour 
permettre au plus grand nombre d’assister 
au congrès dans un environnement 
privilégié.

Des tarifs réduits spécifiques ont également 
été prévus pour les étudiants (sur justificatif) 
ainsi que pour les personnels ITA/BIATSS (sur 
justificatif), afin d’encourager les jeunes 
scientifiques et les techniciens‑ingénieurs 
académiques à sortir des laboratoires et à 
s’engager pleinement dans la vie scientifique 
collective.

Il est également important de souligner 
que les repas du midi sont inclus dans 
l’inscription du mardi au jeudi, ce qui 
facilite la logistique des participants tout en 

renforçant les temps d’échanges informels 
autour de la table.

Soumission des communications et 
valorisation des jeunes talents
La procédure de soumission des 
communications est ouverte jusqu’au 
1ᵉʳ  avril  2026, via la plateforme dédiée du 
congrès. Les auteurs sont invités à déposer 
leurs résumés scientifiques pour des 
présentations orales ou des posters, qui 
seront évalués par le comité scientifique.

Dans le cadre d’un concours scientifique, 
les deux meilleures présentations par 
poster et les deux meilleures présentations 
orales réalisées par des étudiants ou des 
postdoctorants seront récompensées par 
des prix, soulignant l’importance accordée 
par SPECTRATOM à la relève scientifique et 
à l’encouragement des jeunes chercheurs.

Formations pré‑congrès  : enrichir ses 
compétences
La veille du congrès, le lundi 18 mai  2026, 

SPECTRATOM organise des cours de 
formation professionnelle  destinés à 
approfondir certaines compétences 
techniques avant l’ouverture officielle 
du congrès. Ces formations, d’une durée 
d’environ trois heures chacune, permettent 
aux participants de se familiariser plus 
finement avec des outils, des méthodes ou 
des approches spécifiques avant de plonger 
dans le cœur du programme scientifique.

SPECTRATOM 2026 s’annonce ainsi comme 
une édition riche en découvertes, échanges 
et partages, alliant excellence scientifique, 
interactions humaines et professionnelles 
et convivialité.

C’est un rendez‑vous incontournable pour 
toute la communauté francophone de 
la spectrométrie atomique, appelée à se 
retrouver à Pau pour construire ensemble 
l’avenir des sciences analytiques.

Plus d’informations :
https://spectratom2026.sciencesconf.org

L’Université Paris‑Saclay et le ministère 
de l’Enseignement supérieur, de la 
Recherche et de l’Espace ont organisé les 
1er et 2 décembre, à l’ENS Paris‑Saclay, 
l’édition 2025 des Assises nationales des 
données de la recherche (ANDOR). Plus 
de 200 participants y ont été réunis pour 
explorer les défis actuels de la gestion des 
données scientifiques, de leur partage et 
de leur réutilisation, dans un contexte où 
la souveraineté européenne est devenue 
un défi majeur.

Une ouverture placée sous le signe de la 
coordination nationale

L’événement a été officiellement ouvert par 
Nathalie  CARRASCO, présidente de l’ENS 
Paris‑Saclay, Camille GALAP, président de 
l’Université Paris‑Saclay, et Isabelle BLANC, 
administratrice ministérielle des données, 
algorithmes et codes sources. À leurs 
côtés, les représentants des organismes 
partenaires – INRIA, CNRS, CEA, INRAE – et 
Étienne  AUGE, vice‑président délégué à la 
science ouverte de l’Université Paris‑Saclay 
et président du conseil scientifique des 
ANDOR, ont rappelé l’urgence d’une action 
nationale cohérente. Cette stratégie de 
première importance et les enjeux qui en 
découlent ont constitué le fil rouge des 
débats, conférences et tables rondes.

IA, données sensibles, innovation  : un 
panorama complet des enjeux
Au programme donc de ces deux jours :

‑ la gestion des données sensibles et en 
particulier, des données de santé
‑ l’articulation entre intelligence artificielle et 
la gouvernance des données
‑ les enjeux industriels liés à la réutilisation 
des données par les entreprises…

Des spécialistes ont partagé retours 
d’expérience et bonnes pratiques, tandis 
que deux  keynotes ont permis d’explorer 
en profondeur le droit des données de la 
recherche et les pistes vers des modèles 
de langage ouverts  (LLMs) et transparents 
pour l’Europe  (conception, adaptation et 
explicabilité).

Cérémonie des Prix Science Ouverte et 
événements satellite
Autre moment fort de ces journées, 
la cérémonie 2025 des Prix Science 
ouverte  –  dont il s’agissait de la 
4ème  édition  –  organisée par le ministère. 
Trois  catégories ont été récompensées 
‑ Données de recherche, Logiciel libre 
de recherche et Science ouverte de la 
thèse – pour des projets aussi variés que :
→ la centralisation, le stockage, l’annotation 
et la mise à disposition des chercheurs 
d’images médicales de plus de 100 CHU  : 
plateforme ArchiMed ;
→ la numérisation de registres médiévaux 
de Notre‑Dame de Paris : application e‑NDP ;
→ la science des matériaux pour aider 
les chercheurs à analyser et visualiser 
des données complexes telles que les 
ensembles de données multidimensionnels : 
bibliothèque libre HyperSpy ;
→ la modélisation quantitative de la 
morphologie flexionnelle des langues, 
c’est‑à‑dire la façon dont les mots se 
déclinent et se conjuguent : paquet Python 
libre Qumin ;
→ l’étude du sommeil chez les oiseaux 
chanteurs  : thèse d’Eduarda GERVINI 
ZAMPIERI CENTENO ;

→ la modélisation du comportement 
électrique des nerfs périphériques pour 
explorer ces phénomènes de manière 
interactive et ainsi aider à la R&D de 
thérapies innovantes : NeuRon Virtualizer…

Après la clôture des ANDOR 2025 et 
le passage de relais à Anne  LAURENT, 
vice‑présidente déléguée à la science 
ouverte et aux données de la recherche à 
l’Université de Montpellier, où se tiendra 
l’édition 2026, les discussions ont pu se 
poursuivre dans le cadre de plusieurs 
événements satellites tels que les colloques 
«  Données de recherche  : comment les 
plateformes définissent ensemble des 
solutions pour leurs usagers  ?  », «  Eugloh 
Research data days  » ‑ concernant l’accueil 
de doctorants de l’alliance européenne 
EUGLOH, coordonnée par l’Université 
Paris‑Saclay ‑ ou encore la journée d’étude 
sur les sciences participatives…

L’Université Paris‑Saclay, un écosystème fait 
pour la science ouverte
Née de la volonté conjuguée d’universités, 
de grandes écoles et d’organismes de 
recherche, l’Université Paris‑Saclay figure 

parmi les grandes universités européennes 
et mondiales.

Elle articule ainsi étroitement recherche, 
innovation et formation, du premier 
cycle au doctorat, sur un vaste champ 
disciplinaire  –  sciences fondamentales 
et appliquées, sciences de la vie et 
santé, sciences humaines et sociales. 
Située au sud de Paris, l’université 
bénéficie d’un écosystème scientifique et 
socio‑économique exceptionnel, propice 
aux partenariats industriels, à la création de 
startups et au déploiement de formations 
adaptées aux besoins d’une société en 
mutation.

Les Assises 2025 ont constitué un événement 
clé, confirmant le rôle central de l’Université 
Paris‑Saclay dans la réflexion nationale sur 
la gouvernance des données scientifiques  : 
un chantier crucial, à la croisée des enjeux 
technologiques, politiques et sociétaux.

Pour en savoir plus :
www.universite-paris-saclay.fr

S. DENIS
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Assises nationales des données de la recherche : Paris-Saclay 
au cœur des enjeux de souveraineté scientifique

 �Andor 2025 - cérémonie de remise des Prix science ouverte
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